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« Le choc des valeurs ?
Un dialogue
de sourds»

Pour Raphaël Enthoven, invoquer les valeurs .,
chrétiennes comme Nicolas Sarkozy, ou les Lumleres, . ,
comme Bart De Wever, pour nposter ou se proteger
contre la montée de l'islam, ne mène à rien.
« On ne lutte pas contre l'idéologie par l'idéologie. »

FI:NNTIRRFl:nIIIEI:NN _

'ARIS
DE !-IOTRE ENVOYËE srtclALE

Le rendez-vous est donné à 6 heu res
dans un café proche d'Europe 1. Le
philosophe Raphael Enthoven vient de
liner ~La Morak rh l'ird0 », sa chro-
nique quotidienne de 7h25, des larmes
d'Obama aux sacs plastique, de Charlie
Hcbdo aux aheilles, Ce quadra~énaire
s'est déjà illustré dans cet exercice de
mise à disposition de la philosophie au
plus grand nombre avec notamment
~ Le ,e;ai saHJir» sur France-<:ulture.
Ccnnu du l;rand public pour Sa vie pri.
vée ,e;lamour (e"-compa~non de Jus-
tine Uvy, fille de BHL et de Carla Bru-
ni), il veut surtout rester concentré sur
son métier, Un an après cha.riit,:lIebdo,
quel mot met-il sur les temps pré-
sents ?" Je n'ai pas rh mat. Enfaitje ne
ooiB p08 de dijférence, 011 as",,, peu,
entre rlOtreépoqlle et la précérhnte. ,.

Ne sommes-nous pas {{en guerre»?
C'estun mot qu'on emplo:'1aitaprê. le 11
septembre aussi. C'est line diffinition de
la guerr. qui eUR-même•• tfio",", il peut
Y {lT;.oi.,. (Ubaf"l mime e'n Fra7u:e.

Sommes-nous" stupéfaits»?
Stu.pijtn:t:-,' IHl:7' tJp.J.I r,TrIgé..d1.l'~<':,c'e.r.:t r:er.-
trûn, ffUl,j"r.; r}n n.h, pu ..r.; c;wlngê d'l.pO({l1.1J
de!"";" lex 1'1'''''''' jhil_' rl Charlie H ebdll
au m.(nnent de. la public:i1b:cm. dt'$ (,"u.n-

m,t"""", dUl'mphi'te en 2{)(}7- l.ex rI/hats
sant les mimE'. Que des jous déddent
de pasBel' il l'a<'te,et ",ettent lm branle
leur propn impiété en faisant vaùnr
que Dieu a besoin d'un coup de main,
que de. gen.o qui se Jont cette pauvre
idée du divin décident de tllel', ça ne
date pas d'hia, S'U jàlla-it tmuv"" une
mngularitÉ il l'<'poqueoù noll. vivvnB,
c'estpeut-litre le pamdoxe d'unR accélé-
ration du temps au pmfit d'un immo-
bi/i"m" t'mouve/é. L'injbrmation cir-
eule en un instant. Et poul·tant, cette cé-
lérité accru" s'accommode d'une dispa-
',ition complfle de l'avenir, Elle sefait
au prajit du surplave. On va plus mte,
mais on ne va nullE part. Ce q'u'on ap-
pelle pompC1JJlement «1'angrnB8e de
l'am-niT» ne vient pas dujait qu'on ne
SŒiI pa. il quoi ressemblE l'aveniT mais
du sentiment (pt'Ut-êtTeinavouable)
que l'avenir n'existe pas. Ce qui lu",t
lieu d'avenir, c'""t la répétition d'événe-
"'ent~ quP letlr inKestion par lcs ré-
scat"" sociaur rend commcn811rablcs.

les poussées religieuses et identitaires
bouleversent pourtant nos sociétés?
Avel<-vous tant ([lie ça lc sentiment que

la religion et son dévoîementfanatique
ont attendu leXXi' sikle pour intero.-
nir dans le monde .1Là cncom,je M t'Ois
gui;re de chanKement. Lc. débats Sur la
place du relilfÎ="C,sur la laïdté, ou ma
la quP.tiOIl de savoir si l'on est plm ou
moins libre dans Ullmonde où l'on peut
din «mort a= JllifiJ ,> ou « mort au.x
Arabes» dans Ù1. rue, ont des sièele•.. ,
Cc. questions aujourd'hui sont reuisi-
fées, réactivüs, m.isC8en œuvre a-vt.cdes
maliens nOllVCalJX,mais les problèmes

sont dgourcusement 1•• mêmes. Quelie
étrange myopie collecthocet narcui8Îque
nous t'aut-elle de croire que l'époque cn
elle-même Mt singulière et intéres-
sante r Notre époqlle est a us8i intéres-
sante que la précédente dont eUe lU se
disiin!!;11Cque par BC'contours, Bondé-
cor, mais non pnr le questionnement
qui llcmimc. Quand on tend l'oreille. ln
petite m111Jiquedc lëpoquP est moins
originalc ([lI'eUenc le pen.se cUe·mèmc.
Quelles sont les pathologieB du phéno-
mènc démoeratique r L'abm de libcrtés
qui devicnt liberticide quand. au nom
de la liberté, il dom,e le crachoir a·ux
censeurs, La riduaion des débats à une
J=tapfJllitir)1! d'opinio"'~ anta~onwtes.
Ete. Rien de nouveau .ous lc soleil. Et 8i
la seulefcu;on rhfaire du n.u,f était de
fouiller dans sa bibliothèque pOUl' ,l/
trouver lM pa'Ba~M antiquClJ qui
pensent leXXi' siècle?

Le djihadisme, t •• n'est pa" neuf?
C'•• t Iln délournement viewc comme
l'islam dl' Ù1 notion cruciale rh •. dji-
had» qui. à l'origine, dùigne l'aptitude
à prose; contre .oi-même .., C'est k ré-
sultat calami/eur d'une leeh,,..Uttémle
des te;r:lœBacrés, qui sacrifie J'hermé-
nRutique II la emitude de satlOir.La né-
cessité d'interpréter les tExt•• sQl'rés,de
les tmir pour ce qu'il. sont- cest-à-dire
des métaphorC8 - remonle, au rtIOins,
(Ut TTuît-é théo!,/JgÎi;o-pn/it1:qrœ de Sp·tn.o-
Z(J. (XVII< ,<1.1>.de)... Qlle ,,,,,," "l'prend le
djihiul, ,«JlI.' 1"jirrme infime qu'rm lui
~nn1w.it {lujtlurtl~hu.i? Q1.lil exf",.te u.n
nihili,'l'rne mU,l,"lllm.flU ccrmTrœ il flr.i .••tait
un nih?Jixm~ 11l:rt1tœn (r{llJ: ~Viftz>:i;11.1'.
{J,1Jiât rrpé'ri!. (l71. XJXi ,1;;J;d.l:). PU'r « nihi-
li.=, », il ne faut pu" "nt",dre /ri di.,<-
pari/ion des valeurs ou la mort de la
c-royanceJ "wiE U:U contraire lën:ction
de valeurs absoilles, dive:rtissantes, des-
tinées à combler le disarl'Oi d'une
conscience a.viséeque le néant l'attend,
Le nihilisme n'est pas de ne croire en
'rie~ '1n.al3de recou'l..'Tir sa propre inC1'é-
dul-ité pal' deB certitudes dont la. vio-

lcnee renseigne Sut' l'impiété qui les
anitne.

C'est un opium?
Pire que IRCaptago'/! !

Invoquer Jesvaleurs thrétiennes pour
Il riposter>} ou se protéger de la montée
de l'islam, t'est de la même nature?
C'csl un choc de valeurB, et danc 1111dia-
logue de Bourds. On ne lutte pas contre
l'idéologie par de l'idéologie. L'idéologie
"'couvre un Mani. Camm. dit Clément
ROBset,« l'idéolo!{ÏeCJltun n-n, or rien
ne recouvre rie1L. »

Qu'a-t-on de mieux à proposer?

A= populations comme telles, ri",n,jus-
tement. Car lesjoules onl besoin d'espoir
et de crainte. Mais alJX indit'idus qlli
composent cespopulations, on peut 1flI1{-

~ércr de s'inte'"rOj{erBUr la valeur dcs
t'alwrs. Que valent 110Spropref> t'a"
leurs r Qu;elest l'arrière·Tlumde, ou l'ar-
rière-eui.,';nc,qui donne kjour il des t'a"
leurs su blimes et hors d'atteinte? Pour-
quoi lc couraf{Cpue l'or?;!l.eilr PourqlliJi
lefànatisme rcspire l'impiété r De quPlle
pathologie 1IOs va leurs prétendumcnt
absolue. sont-elles le symptôme r C'est le
trami/ des prqfB,..

Quand Nicolas Sarkozy dit à Anvers que
(1renoncer 11inscrire les valeurs chré-
tiennes dans la Constitution europé ••nne
était de la lâcheté politique Ilet que le
president de la N-VA Bart De Wever en
appelle aux lumières contre l'arrivée d••
l'islam, que font-lis?
Ils ne font rim, précisément. Iis op-
posent une identité à Une autre, comme
on oppose 1. noir all blanc. Erncoreune

pis, all= valeur n'arrive au talon rh
BOndécryptage, Nietzoclw e••t, "" cela,
immens~ml?nt utile. if Le besoin d'unR

pi plliswnte, écrit-il, n'est~ la preuv.
d'une fOi pllissante. C'CJ1tk contraire. »
Dire à l'intégriste qu'il a tort de croire
cornme il croit, e,gtinutil. paree qu'il le
Bait dfjà, sinon il ne « croirait» p08 de
cettefaçon. Le prob!èm. dufa1U1tique,
(/e8t son impiétf.7 :~m:tle .r.:enti-m.t;llt que
Dieu f~v;t .r.;.'Uffi~~'{Jm·me.'nt 7n1Jv,éTf1ble
pm!.." u1.xu:r fu.c"O'win dr; /mn (LÙle, A
quoi ~f:rt-I:l rie cliTe «vu:.; vrIlClI.1','"

IUJnt m("rtifirf~'i» ri. c..ûuz qui tue en
l.rm:r 7UJffl. ? Opposer u-nt. 'l}tl[nJ/r Ù
une ul1tn, .~eflllU6'l' xm"-7nême de
rlf.trniT l~~ SB'lût:.~ 'r.'{J,lnl,r,{j lu:a~p-
tables .t s'interdire d'i1!terroga ce
qu'il peut il ar'OÎr de mortifcre
dans ses propres valeurs ne o",'t à
rien.
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Pourquoi l'absence de« racines >l
pousse-t-elle vers nationalismes,
extrëmes ou religion. ?
C'est que la liberté est u.njàrdeau.
}l'ietzsche enCOTC: nous 80mrnes
tous tantôt chameau, tantôt lion
et tantôt C/!fànt. Le chameau in-
eame celui qui se charge du poids
des «valeurs esdaves », le lion dé-
signe celui qui rejette ces valeurs et
leur jàit un bras d'hanne'ur, l'cn-
jànee évoque le ntubli8.'lemwt de
« l'imwce1lce du devenir par-delà
BiCl! et Mal» et la capacité de
eOI11p1'endreque la meilleurefaçon
d'aimer et de résister, est de
consentir. Ce S011tles trois étapes
de la « métamorohose de l'esvrit ».

Le stade du cha~wau est trÙ inté-
nssant car àst la bête de .•omme.
Et pen&mt Mn,p,mps on a cru
qu'il fatrait libérer le chameau, du
poids des valeur8 e.claves. Or en se
char~wlt des valeurs esclaves, le
chameau se dispense d'unfardeau
plu:; lourd eJU:ore,qui est celui
d'être responsable de ses actes.
L'avantage de. identités ou des re-
lilfÛlns, c'est-il-dire l'avanta~ de
ce qu'on est dispensé de discuter, de
ce qu'on ne mm.' rep1'Ochepa. de
laisser indiscuté, c'est que pdc;.é-
ment, cela soulu!!,e de cet ~tfort qui
ecmmte à. assumer la difficulté d'être
là, defaire ceqllona àfaire. de penserle

Raphaël
Enthoven

fils du rom,ncier Jeafi·Paul Enlhoven et
d~ Il Journaliste ~t ~CIIvain Catherine
David. Raphael Enthaven (40 ans) est

monde séparémecntdu besoin qu'an en a,
d'alle,. au-delà de soi-même duns le cal-
cul tk l'existence.

Que peut le politique?
Rien du tout. Faire de la politique, c'est
nel!f.fois slIr dix, épouser le sem du t'ent
pour une fois de temps en temp.,
prendre le contre-pied de son opinion et
se mettre en positÛln de pédrLKOf{l1e-All

fond, c'estœla qu on pe1u espmr. Quand
Mitterrandfait pas",r la peine de mort,
ou quand Chirac prononce le « discours
du Vel D'hiv» dans lequel il reconnaît
la responsabilité de la J<'rancedans la
déportatÛln de se. juif", Ils malmènent
les chamealiJ!. mais cest bien Tan .•

BÉATRICE DELVAUX

diplôme de Normale Slip et agrégé de
phllosophre.1I a en\elgn~ la phrlo à Po-
iytech et donne CDur~en ~ewnde et en
Dremiere dans rm lycée. Il a Jnimé
nombre d'émissions de philosophie en
rad;D. tres populaires. qU'QI] peut le-
écouter SUr le site <,la philosophie avec
Raphael Enthoven»

PHILOSOPHIE DE VIE

« Le divertissement,
une cécité
volontaire »
Vous dites que les gens ne
peuvent pas vivre toute leur
vie en se divertisS<3nt?
Le divertissement est une
cécité volontaire, une façon de
regarder ai/leurs pour ne pas
voir qu'on va mourir. En cela,
le divertissement est une
modalité de l'cmgo;~~equ'il
essaie de fuir parce qu';1 en est
,cmscient, Mon travail
con~iste il mettre les yeux, des
uns et des autres, sur ce qu'Us
n'ont pas envie de voir ou sur
ce qu'ils savent déjà et que
pour cette raison, ils n'ont pas

envie de savoir.
Et cela leur apporte ...
Du chagrin, de l'agacement,
du déplaisir... mais aussi la
joie de z;omprendre que la
vérité qui dérange est in fine
de mejJ/eure z;ompagrrieque
l'mus ion qui réz:onforte.
Cela aide à vivre mieux?
J'aimerais bien que ça y
contribue! Mais j'avoue que
ça n'arrive guère. En tout cas à
court et moyen terme, il vaut
mieux avoir /a tête ailleurs
pour vivre mieux. A plus long
terme, cela ~e discute. Il n'e~t
pas dit qu'on vit moin~ bien
quand on essaye outant que
passible de ne pas rerouvrir le

monde de /'idée qU'on s'en
fait. C'est un travail de fond
sur soi-même, qui consiste Il
passer de l'état de celui qui
prend ses désirs pour des
réalités, à celui qui prend la
réalité pour son désir.
Votre notke Wikipedia est
consacrée pour moitié à
votre vie privée?
Ça prouve ju~te que je nim
suis pas l'auteur! J'ai d!iddé
une foi~ pour toutes, que cela
ne devait pas m'empêcher de
faire mon travail, ni même
d'aller dans les mêdias. Car il
y a des espaces où on peut
faire un travail sérieux. Pas
une fois sur France Culture, je

n'a; parlé différemment aux
auditeur~ qu'aull étudiants qui
passent l'agrégation. Même
degré d'exigence, même fran-
chise, même partage. Et sur
Europe 1, je n'Qipas l'impres-
sion de faire le philo~ophe de
service. Au c;ontra;re.
Certains philosophes se
sont-ils perdus dans la mé-
diatisation ?
La médiatisation de l'intel/ec-
tuel remonte il. Voltaire! Au-
jourd'hui' tou~ les adversaire~
de /0 société du spectacle sont
des superstars. Sans compter
Michel Onfray qui va sur
toutes les chaines pour annon-
cer qu'il n'y paraitru plus ...

discours « Refuser de traiter
certains sujets? Jamais! »

Certains eKperts refusent que leur
science serve à expliquer l'immédiat?
Cf:.~t un liel1 cnmmun. qui remonte à Hi'.-
"el. «La clwuetle de Minerve ne prend
san vol qua la tombée di'. la nuit. " écrit~il
dans les principes de la philosophie du
dmiJ. Autrement dit, le temps de l'action
n est pas celu.i de la réjle:rion ; la 1'Iifli'œion
est consécutive à l'action. L'ant/-hégélien
quej'es'mie d'être n'adhère pas à cela. Je
reJùse d'opposer le.• deux, ou de les tenir
pour successifs. On peut nffiéehir en agis-
sant et on peut i:njecte,. de la médiation
immf.diatement. il s'agU dl' coller à l'évé-
nement - et rwn d'y être aœolé -, e-n tra-
vaillan t, par exemple, sur ce dont cet évé-
nemmt e8t l'étlw, idéolngi<}uem.ent, ou
dam l'histoire. Ce men:redi par exemple,

j'ai ronsacré ma «}vIorale de l'I:njo » à

Pourquoi avoir accepté une chronique
quotidienne sur l'actual ité ?
Mon cahier des charges est paradoxal,
puisqu'il s'agit d'injeeler du « temps
long" dans un intereJalle de 2 minutes
30, com11l.esi la longueur du temps n'était
plw; seulement une affaire de quantité...
j,a mnt:rP.parlie est d'ftre au,~si pd,. q1lP

possible de lëtrbu:mentlui-mbne, dans la
position (chère il Raymond Aron) du
« ~peftateur engagé », qui .<i'. met à di.•-
tance de l'év':nemf'nt qui, pow·tant, le
concerne all.': .•i.

œux qw: Jont une diffinnJ;c mtN: lf'.JI

attentats de ,janvirr et de 1llJ'vembre,
au nwtif que certaiTUJ tempémimt la
gravité d~. évtnRmentR de,ja,nfJier en,
fiâsan t valoir que les dessinateurs,
les juifs (c'est-à-dire, dan.• leur es-
prit, de,q Ismélien .•) et le.! policipr .•
«ne l'avaient po-s volé »... AlOI'"
qu'en novembre. le. gens qui bu-
rJ(J.-Ïentun coup, l'.1J:r, n'avaient
((l'imfait de mal ». 01' un tel dis-

COUI'$ est l'imanation directe et
inconscie-nte de la parole de Ray-
mond Barre au début des années
SO, alors Premier ministre, qlJ.i,
le ~uJ'J:rde. l'attentat erm.ire 10. S1J-
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nago~ i~--i~--;';';-cop~-~ic,
a1Jr1itévoqué [ep, K FranÎflis in-
noccnts » pour désigner les trÙ;-
times non juives de l'aftentat ...
Ce fa.ù;a.nt, il dén.ia.it l'innn-
cenec a'/liJ:juifs ew;r-miimes
qui, pourtant,. n'étaient cou-
pables q'11'a11.Xyeu.x rielellr,qa.q-
8assins.

Vous travaîllez en lien avec la
rédaction?
Eventllellnnent. La ch1'OI1ique
de ce jeudi matin 8ur lef<
larmes d'Ob«mu (à l'occa-
~~_~ ..:1•. ..]:l:l.._.;. d~.~ 1_ ~.~~.J.d

,"""(fit u"U, U.r.:UU/. ~.,u rH ·vtrnt.r,

libre d'armes au,;r Etats-
Unis) étuit lefruit d"une diij-
pu.te à la réda.ction, oppmm.nt
ceux qui le trouvaient sincère
et CC"/W? qui n'y t'oient que de la

mmm.l1nication. .Je me .•mis irl.q-
piré des Pensées dePusC(ùet de sa

distinction entre lcs innocents, les
demi-habile",- et le,;;habile_l.Ponr-

quoi s'interdire de penser que cet
komnw, qui a un COl'PS, une chah- et

un CŒur,plenre de rage et d'impui,;:;-
sance en pensant au:!'gamins, à ses

compatriotcs abattus? Indexer cette
attittlde snr ReSejfit .• lm termeR de eom-

l1w.nication, etfa.ire comme si elle n'était
que le calcul de .~f_~ qJet.• e.~tune fafon il
peu defrais de se sentir lucide, La poli-
tiqll<!est u.n théâtre, mais de là à penser
que tou.t est mis en scène."

Vous osez même philosopher sur les sacs
en plastique?
EL pou'rquo'Î pas P Il n:1)a pas d'objet,.
nob1e.~ou indipuw. Seule compte la.faço1!
de s'en saisir. Ce n'est pas la beauté du
modèle qui fait la beauté du tableau. ce
n'est PIJ.'la. r'[llenJeurde l'objet qui dltP.T-
mine la qualité de la réflexion. Le BaC
plastique cst un objet mythologique (au
sens barthesün du terme) dont la di"'-pa-
rition marque lafin d'une tpoque, car les
geBtesqui vont avec lui, l!(Intdisparaître.
Mélange de pli/Btiritl cr: d'irréductibilité il
l'ordre nature~ le sac pluBtique est à la
fO/:scommode et indigeste. Il désigne, en

cela, l'f:poque bientnt révolue où il .qem-
blait ét-'identde se rendre « comme maître
et pOS8eSSel11'de la natu.re » (Desemtes) et
où nul n.'rwait {,impre.~,.iond'ahîmP.Tle
monde en l,laissant traîner ses déchets.

Vous refusez de traiter certains sujets?
Jamais de la vie. Dans un diuloguc de
Platon qui R'appelle le ParmLnùie - mer-
veilleux dialogue, car Sucrate est jeune et
c'est lui qui l'cçoit la leçon -, Socrate dis-
cute a.vecParménide qui lui e:r.pliqueqUi'.
tuute réalité sensible a un corre7atintelli-
gible, ce qui cst U1lejàçon de dire que t01/$
1eRobjet.~ROllt peW'.{1ble.~.Parménide l'in-
terroge: «Crois-tu qu'il ea:isteune idée
du poil, du ehft'eu, de la bone, de la
Cj'URSel'» Socrate répond (en. ,mb~tance)
qu'un nepeut pas allerjw;qua des réalités
si tri7;>iales.Et Parménide a ectte rép011tle
e:rtTanrd,:naire.."C'est que laphilosophie
ne t'a pas encan; prf.s dans 8eSbras, »En

d'autres termes, tu es tropjeune et le signe
de t.ajelJ.ne"'-see.iltdR l'mire qlle certaillR
()~ets 80nt plus nobles que d'autre8, Celui
qui pense comme Socrate lejeune adopte
une pn,~itioll conde,t,cenoontevi.~-à-vù;du
réel qu'il pense en sepenchant sur lui. La
satte répon.sede SO(;l'I1.tedonne lejm" à, cc
qu'on appelle aujourd'hui la "pop phi-
lo », c'est-à-dire wu philosophu: qui
s'émerr:eille de w prnpre capucité à
étendre Ùl puissance du conceptfusqu'à la
réalité du quotidien ... Illusion! Comme
si le philo,<.;oplu,depuis le",-limhe,t,(Ù; ,wn
âme altière, avait à courber l'ichine jus-
qu'all,;rphénomime$ triviaux qui ornent
nos eœi_qte:nce.s.II ne ,~'ogitpo.~pnurmni d••
« conde.semdre" au réel mais de mëlever
juIiqu'à lui, c'est-à-dire de tmuvcr un dis-
cour,~qui cOTTMpondeà la cnmph:rité im-
manente des choses._

PrCJIpoa;recueillis par
B.D •.
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